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Les choses se compli-
quent déjà un peu chez
les plantes qui, le plus

souvent,doiventrecouriràun
“marieur” patenté (vent, in-
sectes…) pour réunir le mâle
pollen aux féminines ovules
du pistil. Avec, en outre, la né-
cessaire interventionultérieu-
re d’un autre agent, typique-
ment végétal, la graine, qui a
pour indispensable mission
d’assurer la dispersion dans
l’espacedelanouvellegénéra-
tion, en raison de l’immobilis-
me des plantes.

Car la reproduction à bien
deux dimensions, celle de la
“régénération” dans le temps
bien sûr (typiquement via la
conjugaison des sexes) mais
aussi celle de la dispersion
dans l’espace et c’est là le rôle
de la graine. Au demeurant
cette double fonction de la re-
production est souvent diver-
sement oubliée. Ainsi, en ma-
t i è r e d e r e p r o d u c t i o n
végétale, le fleuriste pensera
surtout aumariage féconden-
tre étamines et pistils, tandis

que le jardinier évoquera
plutôt la graine comme
moyen de reproduction de
ses plants. Ensemble, ils ont
raison ; séparément
ils ne voient cha-
cun qu’une de-
mi-réalité.

Les champi-
g n o n s n o u s
épargnent de
t e l s o u b l i s .
Chez eux, les
deux fonctions
– “régénéra -
tion” au fil du
temps et disper-
sion dans l’espace,
sont portées par le
même objet : la spo-
re. À la fois particule
sexuée et outil de
dispersion, les spo-
res sont produites
par milliards par
chaque champi-
gnon : c’est la “spo-
rée” bien connue de tous.
Ce n’est d’ailleurs pas la seule
originalité sexuelle des cham-
pignons par rapport à nous
autres.

De deux à quatre
polarités sexuelles
Les champignons ont pous-

sé,bienau-delàdenous, lano-
tion d’égalité des sexes (en

d r o i t ) p o u r
aboutir à une parfaite confor-
mité des sexes (en fait). Ce-
pendant, afin de conserver
tous les merveilleux avanta-
ges de la sexualité, il y a pres-
que toujours deux polarités
sexuelles chez les champi-
gnons (parfois même quatre,

quelle licence !)
mais ces polarités opposées
sont indistinctes physique-
ment. Dénommer l’une fe-
melleet l’autremâlerelèverait
de l’arbitraire. Ceci dit, la fé-
condité dépend bien toujours
delarencontrededeuxspores
de polarité opposées (ou des
filaments qui en sont issus).

Maintenant, pour ajouter
encore à l’originalité, certains
champignons(notammentdi-
vers parasites des plantes)
profitentdepasmoinsdequa-
tre vies successives avant la
mort (enfoncés les insectes,
avec seulement deux vies sé-
paréespar lamétamorphose).
Or entre chacune des quatre
vies intervient à chaque fois
un typedesporesdistinct, soit
à double fonction sexuelle
+ dispersion (comme indiqué
plus haut), soit purement
sexuelles, soit enfin faisant
seulement fonction de graine.

Quelles savantes complica-
tions… qui donc a dit que les
champignons sont des êtres
simples et “inférieurs” !
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BIODIVERSITÉ. La reproduction chez les champignons.

Si la reproduct ion et la
sexualité des animaux su­
périeurs (dont nous­mê­
mes) est des plus simples,
in n’en est pas de même
pour les champignons.

nPOUR EN
SAVOIR PLUS

Le hors-série numé-
ro2de la revuescien-

tifique Bourgogne-Nature
sur les champignons du
Morvan est encore dispo-
nible à la Maison du Tou-

rismeduParcnaturel ré-
gionalduMorvan. Ilne
reste que quelques
exemplaires, faites vi-
te ! Cette revue est agré-
men tée d’un DVD-
R o m . C o n t a c t s :
03.86.78.79.57. Et pour
ceuxquin’aurontpaseu
l’occasion de se la pro-
curer, rendez-vous sur
la médiathèque du site
internet de Bourgogne-
Nature : www.bourgo-

gne-nature.fr.

Une revue et
un DVD-Rom

L’ACTUBN

CHAMPIGNONS
Encore plus d’infos sur le
net
Retrouvez, sur le Coin Ju-
nior du site internet Bour-
gogne-Nature, le DVD-
Rom du Bourgogne-Nature
Junior N° 3, sur la forêt.
Dans lequel vous retrouve-
rez… le DVD-Rom sur les
champignons ! Vous y trou-
verez toutes les espèces que
l’on peut rencontrer dans le
Morvan et même bien au-
delà. Conta@bourgogne-
n a t u r e . f r o u a u
03.86.76.07.36.
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« Les spores fongiques sont de tailles variables mais le centième de millimètre est l’ordre
de grandeur. Conséquemment les spores émises par un même champignon se comptent
en millions, voire milliards. Pourquoi tant de prolixité, comparativement aux plantes ?
C’est que les spores de champignon ont bien moins de chance de trouver la substance
nourricière qui leur convient que les plantes vertes n’ont de chance de trouver lumière et
gaz carbonique, leur omniprésente base nourricière. Les plantes peuvent donc se conten-
ter de graines mille fois moins nombreuses. Conséquemment mille fois plus volumineu-
ses, les graines peuvent alors emporter le petit casse-croûte indispensable au tout premier
développement de la plantule, avant qu’elle ne devienne opérationnelle. Les spores du
champignon n’ont nullement besoin de ce viatique, la ressource (si rencontrée) étant
d’emblée consommable par le champignon naissant. »

Pourquoi leschampignonsfont­ils
lespluspetitesgraines ?
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